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Abstract: This paper deals with the burlesque style argued by Charles Perrault (1628-1703) who defended French 
modernity in 17th century. This literary style was very popular in French Kingdom from the forties to the fifties of the 
seventeenth century. For Perrault, who was the top leader of Quarrel of the Ancients and the Moderns (1687-1694), this 
style was one of the strongest arguments for the triumph of the French modernism over the classicism. In this paper we 

















Parallèle des Anciens et des Modernes（以下、『比較論』）は、


















































scchia rapita(1622)を仏訳（ Le seau enlevé (1678)）したこと
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メナージュ Gilles Ménage(1613-1692)やペリソン Paul 
Pellisson-Fontanier(1624-1693)によると、フランスにおいて
はじめてビュルレスクという様式を意図的に用いたのは、
『はつかねずみ』Galanterie à une dame à qui on avait donné 
















































































































































































（受理 平成 23 年 3 月 19 日） 
                                                                
1 « Autre drogue cent fois pire que les deux premiers. Est-il 
possible, Monsieur l’Abbé, que vous vouliez faire honneur à 
notre siècle de la honte du parnasse, d’une poésie qui parle 
comme les halles, qui ne se plaît que dans la bassesse et dans 
l’ordure, et qui toute sale et couverte de haillon qu’elle est, a 
osé, pendant un fort longtemps, se produire effrontément dans 
le beau monde. » (Charles Perrault, Parallèle des anciens et des 
modernes, Coignard, III, pp.291-292.). 
2 『トロイの壁』とペロー家との関係、またビュルレスク
との関係については、ソペによる考察を参考にした（Les 
Frères Perrault et Beaurain, Mur de Troyes ou l’origine du 
burlesque, Livre I (Biblio 17. no.127.), texte établi, présenté par 
Yvette SAUPÉ, Tübingen, GNV, 2001, pp.11-48.）。 
3 « Au mépris du bon sens, le burlesque effronté / Trompa les 
yeux d'abord, plut par sa nouveauté : / On ne vit plus en vers 
que pointes triviales, / Le Parnasse parla le langage des halles ; 
/ La licence à rimer alors n'eut plus de frein ; / Apollon travesti 
devint un Tabarin. / Cette contagion infecta les provinces, / Du 
clerc et du bourgeois passa jusques aux princes : / Le plus 
mauvais plaisant eut des approbateurs ; / Et, jusqu’à d'Assoucy, 
tout trouva des lecteurs. / Mais de ce style enfin la cour 
désabusée / Dédaigna de ces vers l'extravagance aisée, / 
Distingua le naïf du plat et du bouffon, / Et laissa la province 
admirer le Typhon. » (Art Poétique, I, vers 81-94. 守屋駿二訳
『詩法』、人文書院、2006、pp.46-47. ). 
4 « Le burlesque qui est une espèce de ridicule consiste dans la 
disconvenance de l’idée qu’on donne d’une chose d’avec son 
idée véritable, de même que le raisonnable consiste dans la 
convenance de ces deux idées. Or cette disconvenance se fait 
en deux manières, l’une en parlant bassement des choses les 
plus relevées et l’autre en parlant magnifiquement des choses 
les plus basses. Ce sont ces deux disconvenances qui ont formé 
les deux disconvenances qui ont formé les deux Burlesques 
dont nous parlons. » (Parallèle, III, pp.196-197.). 
5 « Cependant à le bien prendre le Burlesque du Lutrin, 
quelque beau qu’il soit, n’est qu’un Burlesque retourné. » (Ibid., 
III, p.285.). 
6 « (…) comme une Princesse est plus aimable avec une 
bavolet qu’une villageoise avec une couronne, de même les 
choses graves et sérieuses cachées sous des expressions 
communes et enjouées, donnent les choses triviales et 
populaires sous des expressions pompeuses et brillantes. » 
(Ibid., III, p.297.). 
7 « J’avoue que le Burlesque tel que vous le dépeignez est une 
très mauvaise poésie, mais il y a un Burlesque qui n’est point 
effronté, qui ne parle point le langage des halles, quoi qu’il se 
serve quelquefois d’expression un peu populaire, il y a un 
Burlesque qui a ses grâces et ses beautés, tel que celui de 
l’auteur du Virgile travesti. Il est vrai que dans le temps que cet 
ouvrage parut il se fit quantité de méchant Burlesque qui donna 
du dégoût pour tout ce genre de poésie; mais pendant que 
presque tout le Burlesque de ceux qui l’ont l’imité, sentait la 
boue et la harengère, celui-là a toujours senti le galant homme, 
et a toujours eu l’air de la Cour et du beau monde. » (Ibid., 
III.p.292.). 
8 « Je parle de plusieurs Poésies différentes de celles des 
                                                                                                      
Anciens dans leur substance, dans la manière de traiter les 
sujets qu’ils mettent en œuvre. En voici trois qui me viennent 
d’abord en l’esprit. Les Opéras, les Poésies Galantes et le 
Burlesque. » (Ibid., III, p.280.). 
9 Ibid., II, pp. 294-286. 
10  « Les Lions et les Tigres qui se promènent présentement 
dans les déserts de l’Afrique, sont constamment aussi fiers et 
aussi cruels que ceux du temps d’Alexandre ou d’Auguste, nos 
roses ont le même incarnat que celles du siècle d’or, pourquoi 
les hommes seraient-ils exceptés de cette règle générale. Ainsi 
quand nous faisons la comparaison des Anciens et des 
Modernes, ce n’est point sur l’excellence de leurs talents 
purement naturels, qui ont été les mêmes et de la même force 
dans les excellents hommes de tous les temps, mais seulement 
sur la beauté de leurs ouvrages et sur la connaissance qu’ils ont 
eus des Arts et des Sciences où il se trouve, selon les différents 
siècles, beaucoup de différence et d’inégalité. Car comme les 
Sciences et les Arts ne sont autre chose qu’un amas de 
réflexions, de règles et de préceptes, l’Auteur du Poème 
soutient avec raison et je le soutiens fortement avec lui, que cet 
amas, qui s’augmente nécessairement de jour en jour, est plus 
grand plus on avance dans les temps (…). » (Ibid., I, 
pp.89-90.). 
11 Charles PERRAULT, Mémoires de ma vie, Renouard, 1909 
(rééd. Paris, Macula, 1993.), pp. 224-225. 
12 Ibid., p. 228. 
13 Marc SORIANO, Le conte de Perrault, culture savante et 
traditions populaires, Gallimard, 1978, p. 291. 
14 Ibid., p. 292. 
15 アントワーヌ・コンパニョン、中地義和訳、『近代芸術
の五つのパラドックス』、水声社、1999、p.41. 
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